
Le président taïwanais en visite diplomatique
en Eswatini, son dernier allié africain

La visite diplomatique du président taïwanais Lai Ching-te en Eswatini a finalement
pu avoir lieu samedi 2 mai 2026, dix jours après un premier report. Le président de la
république insulaire a rencontré le Roi Mswati III dans son palais de Mandvulo,
alors que son pays est le dernier État africain à reconnaître la souveraineté de la
République de Chine.

Une visite sous pression chinoise
La rencontre, qui aurait dû initalement avoir lieu le
22 avril, a du être dans un premier temps reportée,
suite à l’intervention de la République populaire de
Chine. Celle-ci a su exercer suffisament de pression
sur les États des Seychelles, de Madagascar et de
l’Ile Maurice, afin qu’ils ferment leur espace aérien
au passage du président Taïwanais. 
Les pressions chinoises ne se sont pas arrêtées là. Le
ministère des Affaires étrangères du pays a critiqué
les mesures prises par le gouvernement taïwanais
afin de contourner les restrictions de vols, en
comparant notamment cette visite à une “parodie
d’évasion à la façon d’un passager clandestin”,
faisant du président Lai Ching-te “la risée de la
communauté internationale”.
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Drapeaux de l’Eswatini et de la République de Chine, Taïwan 2018, via WikimediaCommons

La visite du président taïwanais a toutefois pu se
dérouler sans encombre une fois sur place et celui-ci
a été accueilli avec grand apparat dans le royaume
africain. La cérémonie d’accueil protocolaire a
inclus interprétation des hymnes nationaux, salve de
coups de canons, exécution d’une danse
traditionnelle et passage en revue des troupes. 
Dimanche dans l’après-midi, les deux chefs d’État
ont pu visiter le nouveau Centre international de
conférence d’Eswatini, ainsi qu’un hôtel de luxe
situé à proximité, dont les deux projets de
construction ont été financés par Taïwan. 
La rencontre a également permis de signer un
nouvel “Accord d’assistance mutuelle douanière”
entre les deux États.



L’Afrique, nouvel eldorado chinois
Cette visite de la délégation taïwanaise en Eswatini
est loin d’être anodine, l’Eswatini étant le dernier
pays africain à reconnaître Taïwan. La lutte
d’influence entre les deux républiques chinoises en
Afrique a longtemps été équilibrée, avant de voir la
République populaire s’imposer finalement durant
les années 1970. C’est notamment grâce au soutien
africain que les communistes ont pu être reconnus
comme représentants légitimes de la Chine à
l’ONU en 1971, et ainsi remplacer les représentants
de Tchang Kaï-chek. 
Au-delà des intérêts politiques, c’est aujourd’hui un
vecteur économique que la Chine poursuit en
Afrique. En investissant massivement dans plus de
39 pays du continent, dont le Nigeria, le Kenya, la
Tanzanie et l’Afrique du Sud, la Chine se place
comme le principal allié économique du continent.
Les nombreux prêts octroyés permettent un
développement des infrastructures dans de
multiples pays africains. La Chine est présente par
ses investissements dans plus de 78 ports africains
et a permis de faire voir le jour à plus de 10'000
kilomètres de voies ferrées, en l’espace de vingt ans. 
Si les prêts chinois dominent le marché africain,
c’est grâce aux bonnes relations historiques du pays
avec le continent, celles-ci n’étant pas entachées par
de nombreuses années de colonialisme et
d’exploitation. Il s’agit par ailleurs d’un argument   
mobilisé par la Chine, particulièrement à l’encontre
d’un de ses grands rivaux sur le continent : la
France. Mais si les prêts chinois sont aussi
importants en Afrique, c’est également car la Chine
n’a pas peur de ses clients insolvables.  

Eswatini - Taïwan, une fidélité à toute épreuve ?
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Les relations diplomatiques entre Taïwan et l’Eswatini,
s’étant développées seulement quelques jours après
l’indépendance de ce dernier, perdurent depuis 1968. Mais
face à une telle avancée de la représentation chinoise en
Afrique, comment expliquer que l’Eswatini reste fidèle à
Taïwan ?
Il y a premièrement un aspect économique. Taïwan investit
massivement en Eswatini, dans les domaines de l’éducation,
de la santé et des infrastructures, notamment en finançant le
projet de construction du nouvel aéroport du pays. De plus
les bonnes relations personnelles entretenues par le
monarque de droit divin Mswati III et les autorités
taïwanaises constituent un second facteur d’explication.
Toutefois, les pressions chinoises s’accentuent sur le petit
État africain enclavé. Le jour précédant la rencontre, le
vendredi premier mai, les autorités chinoises ont annoncé
qu’elles supprimaient les droits de douane pour l’ensemble
des pays africains, à l’exception de l’Eswatini.

Carte représenant l’évolution de la reconnaissance de Taïwan à travers
le monde, via WikimediaCommons

Poignée de main offcielle entre Mswati III et Lai Ching-te,
via WikimediaCommons

En effet, les contrats chinois incluent généralement
des clauses de sûreté, prévoyant que l’État débiteur
n’étant pas en mesure de régler sa dette soit
contraint de la rembourser en matières premières,
ou de laisser la Chine utiliser directement ses
infrastructures. Le non-remboursement du prêt est
donc un moyen pour la Chine d’accroitre la
dépendance de ses débiteurs envers elle, et de
pourvoir à ses besoins en hydrocarbures et en terres
rares. En 2025, les investissements chinois se sont
ainsi principalement dirigés vers des pays riches en
ressources naturelles, comme le Nigeria et la
Tanzanie, importants producteurs respectivement
de gaz et de métaux précieux. À l’inverse, des pays
comme l’Afrique du Sud ou le Cameroun, au sein
desquels la Chine avait massivement investi dans
les infrastructures portuaires auparavant, n’ont
reçu aucun soutien financier en 2025.
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